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202 6  DAC  299  Apposition  d’une  plaque  commémo r a t ive  en  homma ge  à  Suzanne
Cointe,  au  89,  boulevard  Haussm a n n  à  Paris  8e.     

PROJET  DE  DELIBERATION

EXPOSÉ  DES  MOTIFS

Mesdam e s ,  Messieurs ,

Suzanne  Cointe  naît  le  27  juillet  1905  à  Paris  (5e  arrondisse m e n t ) .  Fille  de
militaire ,  elle  est  élevée  dans  une  famille  qui  par tage  la  même  passion  pour  la
musique  et  les  mêmes  valeurs  patriotiques .  Durant  son  enfance ,  Suzanne
déména g e  au  grès  des  affecta tions  professionnelles  de  son  père  :  elle  est  ainsi
domiciliée  à  Versailles,  Besançon  puis  Tours,  avant  de  revenir  à  Paris  au  début  des
années  1920.  Elle  réside  alors  au  50,  rue  Truffaut  (17e  arrondisse m e n t ) ,  avec  sa
mère  et  sa  sœur  Cathe rine .  C’est  à  cet te  adresse  que  Suzanne  donnera  des  cours
de  piano  à  l’issue  de  ses  études  de  musique  à  l’École  normale  de  musique  de  Paris.

En  1925,  Suzanne  rencont r e  Jean- Paul  Dreyfus  dit  «  Le  Chanois  »  (1909- 1985)  qui
devient  son  compagnon  de  vie  pendan t  huit  ans.  Sous  l’influence  de  ce  dernier ,  elle
fréquen t e  le  groupe  Octobre .  De  1932  à  1936,  ce  groupe,  formé  d’écrivains,
d’artis tes  et  de  comédiens  amateu r s ,  membres  ou  proches  du  Parti  communis te
français  pour  la  plupar t ,  va  monte r  une  série  de  spectacles  militan t s ,  dont  certains
seront  créés  par  Jacques  Préver t .  Suzanne  s’imprègne  alors  de  l’engage m e n t
révolutionnair e  de  ses  camara d es  qui  militen t  pour  l’émerge nc e  d’une  culture
populai re ,  en  opposi tion  à  une  culture  réservée  à  des  privilégiés.  Ses  convictions
humanis t e s  et  sa  passion  pour  la  musique  vont  la  conduire  à  par ticiper  activeme n t
aux  initiatives  de  développe m e n t  culturel  portées  par  le  Front  populai re  au  milieu
des  années  1930.  Persuad é e  que  la  musique,  au  même  titre  que  le  théât r e  ou  la
litté ra t u r e ,  contribue  à  l’émancipa t ion  de  la  classe  populaire ,  elle  s’efforcer a  de  la
rendre  accessible  :  «  Pour  faire  venir  le  peuple  à  la  musique,  il  faut  lui  en  faire
faire  et,  pour  commenc e r ,  il faut  le  faire  chante r  ».  



En  1932,  Suzanne  fonde  et  dirige  la  chorale  de  l'Association  des  artis tes  écrivains
révolutionnair e s  qui  devient ,  en  1936,  la  Chorale  populaire  de  Paris.  Au  sein  de  ce
chœu r  populaire ,  qu’elle  co-dirige  avec  Pete rs  Rosset  et  qui  réunit  des  musiciens
professionnels  et  des  amateu r s  issus  du  monde  du  travail,  Suzanne  se  sent  proche
du  peuple,  de  son  vécu  et  de  ses  préoccup a t ions  :  «  Nos  chants  traduisen t  les
grands  sentimen t s  humains,  la  résigna tion  forcée,  la  douleur ,  la  colère,  l’espoir.  En
un  mot,  ils  aspiren t  à  la  liber té  ».  La  Chorale  populai re  de  Paris  présen t e  un
répe r toi re  de  chants  rouges  dont  la  vocation  est  «  d’éveiller  les  masses  ».  Elle  crée
des  spectacles  engagés  qui  par ticipen t  aux  luttes  et  manifes ta t ions  du  Front
Populaire  et  accompa g n e n t  les  initiatives  de  soutien  à  la  République  espagnole  et  à
ses  réfugiés.  Elle  chante  lors  de  la  Fête  de  l’Humani té  et  est  la  première  à  diffuser ,
en  français,  Le  chant  des  Marais ,  écrit  par  les  premie rs  prisonnie r s  des  camps  de
concen t r a t ions  nazis.  

Dès  1939,  la  Chorale  Populaire  de  Paris  est  interdi te  car  elle  est  jugée  trop
« proche  du  Parti  communis t e  français  »  ;  mais  elle  continue ra  clandes t ine m e n t
son  activité  jusqu’en  1941.  De  son  côté,  Suzanne  Cointe  est  recru t ée  par  un  réseau
d’espionna g e  soviétique  que  la  Gestapo  baptise r a ,  plus  tard,  «  l’Orches t r e  rouge  ».
À Paris,  ce  réseau  est  organisé  par  Léopold  Treppe r ,  et  Suzanne  y occupe  un  rôle-
clef  dès  l’été  1940.  Officiellemen t ,  elle  travaille  comme  secré t ai r e  pour  la  Simex,
une  société- écran  d'impor t- export  qui  servira  de  couver tu r e  au  réseau  parisien  de
l’Orches t r e  rouge.  La  Simex  est  alors  domiciliée  au  89,  boulevard  Hauss ma n n  (8e
arrondisse m e n t ) ,  dans  un  appa r t e m e n t  situé  au  3e  étage  d’un  immeuble  bourgeois.
C’est  à  cet te  adress e  que  Suzanne  sera  arrê t ée  par  la  Gestapo  le  19  novembre
1942.  Le  rappor t  de  police  précise r a  : «  Suzanne  Cointe,  secré ta i re  et  fondée  de  la
Simex,  domiciliée  chez  sa  mère,  [rue  du  Square- Carpeaux  à  Paris  (18e
arrondisse m e n t )] ,  connue  de  nos  services  (dossier  DC  30.010°),  était  soupçonné e
de  servir  de  boites  aux  lett res  aux  organisa t ions  communis t e s  clandes t ines .  Lors
de  son  arres t a t ion ,  elle  a  été  trouvée  en  possess ion  d’une  souscrip tion  se  montan t
à  900  francs,  destinée  aux  emprisonnés  politiques  ».  La  Gestapo  la  considè re  donc
comme  un  rouage  essentiel  de  l’Orches t r e  rouge,  mais  la  très  discrè te  res te r a
muet te  face  à  ses  geôliers.  Après  onze  jours  d’inter rog a toi re ,  elle  est  finalemen t
transfé ré e  à  la  prison  de  Fresnes .  Son  procès,  en  cour  mar tiale  de  la  Luftwaffe,  se
tient  le  8  mars  1943,  à  Paris  : Suzanne  y est  jugée  coupable  de  complicité  avec  une
« organisa t ion  politique  interdi te  »  et  condam n é e  à  mort.  Le  15  mars  1943,  elle  est
transfé ré e  vers  Berlin,  où  elle  est  d’abord  incarcé r é e  à  la  prison  de  Moabit .  Enfin,
le  19  août  1943,  on  la  transfè re  à  la  prison  de  Plötzensee  qui  ser t  aux  nazis  de  lieu
d’exécutions  capitales.  Suzanne  y sera  guillotinée  le  lendem ain .  

Dès  le  lendem ain  de  la  Libéra t ion  de  Paris,  la  Chorale  populaire  de  Paris  reprend r a
son  activité,  avec  toujours  le  même  but  :  celui  de  rendre  la  musique  accessible  à
tous.  Pourtan t ,  le  destin  de  sa  fondat rice  tombera  progress ivem e n t  dans  l’oubli.  En
2017,  un  livre  de  Christian  Langeois,  intitulé  Les  Chants  d’honneur.  De  la  chorale
populaire  à l’Orches tre  rouge,  Suzane  Cointe  (1905- 1943) , resti tue r a  la  richesse  de
la  vie  musicale  de  Suzanne  Cointe  et  de  son  engage m e n t  politique.  



Afin  de  rendre  hommag e  à  cet te  femme  d’exception,  il  vous  est  proposé  d’appose r
une  plaque  commé mor a t ive  au  89,  boulevard  Haussm a n n  (8e),  dont  le  texte  sera  le
suivant  :

«  À LA MEMOIRE  DE  
SUZANNE  COINTE
1905- 1943
MUSICIENNE
FONDATRICE  DE  LA CHORALE  POPULAIRE  DE  PARIS
RESISTANTE  AU SEIN  DE  L’ORCHESTRE  ROUGE  
ARRETEE  LE  19  NOVEMBRE  1942  PAR  LA GESTAPO  A CETTE  ADRESSE  
ELLE  FUT  GUILLOTINEE  LE  20  AOUT  1943  A LA PRISON  DE  PLÖTZENSEE  A 
BERLIN  »

Je  vous  prie,  Mesdam es ,  Messieur s ,  de  bien  vouloir  en  délibére r .

Le  Maire  de  Paris,


	PROJET DE DELIBERATION

